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iUtte et les ders daction, devronît êtró ii-
)mr abiOline énit detvront reetementi nIressb.ca au
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n ou1 iIiêre donné, payý -Pour les hannonoes à -longrrme, condition' ibë-
,(, gl deln unforaiV* s -i rales.

moir été pays a quoi ~ Qi" cenx qui désirent s'a-
i nr en le' c esa dre.ser aux enîivateurs
iuîîr, malgrélroncet da notre

it GazUele - - ---- Gatzete agricole.

Si la guerre'ost la dernière raisou des peuples, l'agriculture doit en C!tre la prenière.

Emparons-nons du sol, si nous voulons conserver notro nationalité

C'A US R 1 E A G I 1 P o L E Les qualités que les plus intelligents élcveursa d&pores
cecherebe'nt particulièrement. cirz ces aniupx sout le d-

tt.EVAoE DEs 1ORCu'; vloppenent hâtif et une grande fuilité d'engraisement.
Ces qua'ités s'obtiennent, assez facilement en mettant ei

De tou les snimaux de la ferme, il n'en ct-t aucun dont pratique les principes d'un bon hon élevage, c'est-il-dire ci]
1: -rui-s:iOco puiise Ct-re plus fortement no"difi5e par iuli- nourrissant bien lgs pores pendant leur jcune ige. Malgré
rîenrjtation que le' porc. On voit souvent* des pores de six queolqucs opinions contraires, il e!t reconnu aujourd'hui que
iii'. abodnninent nodi-ris, posséder une-taillo et un poids l'alimnctation ntteint pleincient le but propo-é. Il est bien
plus con-idérublC que des' sujets de ja uiêic race igés d'un rai que lirifluencee des croiseeat-ts est aussi très-grnnde;
;a u nMme de dix-huit mois, 'usii nourris avec trop de matisi elle n'ôle rien à l'actiou de lia nourriture et ne fait que

«acimonie: Or, leiporc vit peu (lu temps dans nos cultiurr-s, l'aider. De sorte que, tout en recomandant de croiser les
nttórèt di cultivateur exige que cette espèce animale soit rnces communes avec les races pe fectionnées, nous pouvons,

livrée la boucherie ic plus ût possible. On cherche nvunt en toute ýnftr'té, dire que l'alimentation abondante produirs
tut, le pro6t nct le-plus.olevé, et, pour celn, il le faut pas uécessuirement une plus -rinde rapidité de développement
que le pore soit-nourri trop l ongteiîps. Il n'est pas néces- et une plus graude facilité d'engraissement.
sure de démontrer que le profit net est d'autant plus élevé Ces deux précieuses qualités ne sont pas particulières à

les produits ont été pins uboudobts et les dépenses moins certaines races, elles appartiennent à toute l'espèce plus ou
rIes, et l'on sait gdnlrncmncn t que ilnlimentation est h moinis suivant le soin que lon i nis i les favoriser. Sans

plus grande dépense que fisse un pore. Par conséquent, plus l'influenec d'aueun croisement et par la seule force de Jali-
't dépense sera diminuée plus le Lnélico sera considé- ientation, tout cultivailcur peut, en quelques génération",

-i l. tranisformuer coiplétenent une race. Avec des porcs mualt
Noi avions besoin Uc rappeler ces principe.s pour fuire conformés, ltucés, grossiers, il peut faite des auimaux re-

iomproudre que si lindstrie tic la produclion du porc n'est imargjuibles ar leur bonne conformi ation, lia lairgeur de leur
i issi p rofitable chez nuits qu'elle devrait létie, cela est poitrine, l'nmipleur de lour corps et le développement des

dlVi surtout aux fautes gle l'on comet daus l'élevago de muasses charuues. Ces enractèrcs peuvent ieuic se fixer tel-
est nuiu . Au lieu'de dionner :lu pore une nourriture suIli- lnierit dans la race qu-ils se transziettent par in génération.

'ait lieu de pourvoir - sa teidaince naturelle vers le Mais ces cartnetèrus et ces qualités ne se maintiennent
deloppemenit bâtif, Oit le nourrit iiiisérziblencnt, ou le 1 qu'à coidition que les :jnimiiinax reçoivent les soins et lit
r',je sur le nombre des repas, sur' lit qualité et la gtantité nourrituae convenables. Preuin la race la plus précieuse,
desalime t,; ou nec lui donne que justo ce qu'il. lui faut la plus pirfite ei la plus flie ; -i ces soins et cette nourri-
lmr vivre. A ce régine, il nu peut se développiî'r ride- tre lui fout di:Iàut elle dégéènérera certainement et aveo
iietit et ou est obligé de le garder' longtemps. Alors, on 011 lino rapidité suilrcpn:nte. Eii peu d'nnées, ses belles formies

ssa uvaut qu'il ait uiteint .suu entière eroisauce et se déteriorerout, ses aptitudes se perdront, et elle descendra
Ilgr seme t est Ion diflicile et dispendieux, ou loti at- au niveau ties rces couilnutes. Un race n'est que ce que le

?îud qu'il.ýuit aIrrivó à :igà d'adulte et pendann ce tels, la r&jîtymjlo fri, - CLt principo s'applique aux pores autant et
iioiririture, quelque parciniuiîece qn'elle soit, revient toit- plis rmemnie qu'aux anutes espèces auimlîales,
jours trop cher. Saclions doue donner Là uos porcs lalimeutatiça nécessaire ;
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sachons surtout les élever oonvenablement, puisque o'est dans que les portées subséquentes ; mais ai à oetto première por.
le jeune age qu'on poso le fondement des succès futurs des tée, elle ne donne pas au moins 7 ou 8 petits, elle ne sera
animaux. Pour cela, choisissons bien les reproducteurs, ne jamais assez féconde et il vaut micux 'cgraisscr aussitit
les cinployons qu'à un age assez avancé, nourrissons beiu les après sa première gestation.
tryies pendant leur gestation et donnons aux petits une D'un autre c6té, il arrive quelquefois que les truies tres-
nourriture abondante. Voilà les quatre conditions que doit fécondes donnent plus de petits qu'elles n ont de mamellus.
remplir celui qui veut faire de li production du pore une En supposant que ces truies soient très' ortes, bien nourrie
spéculation lucrative. - et bonnes laitières, elles ne pourront jamais allaiter conve.

Le choisdes reprodueteurs est plus important qu'on ne nablement toute cette progéniture, il faudra nécessairemneut
le pcnse généralement. A part quelques raies exceptions, le tuer quelques.uns des petits, de manière à n'en laisser qi
cultivateur né s'occupe pis assez du choix d'un mâle, c'est l'af. neuf ou dix à chnque truie.
faire du hasard. Ce n'cst pas ninsi que doit igir l'homme dési- Si on lui en laissait un plus grand nombré, toute la por.
reux de réu;sir. Lui seul doit régler les accouplements do tée se ressentirait de la trop grande division de la nourri-
manière à -btenir lus produits les meilleurs et les plus per- turc, et le développement général ne serait pas aussi rapide
fectionnés. La truie et le maiCLe peuvent être pris dans la race ni aussi compldt. En outre, sur le nombre, il se trouverait
dii pays ; nais il faudra qu'ils soient les moins dëfectueux toujours quelques petits ciul, repLissés par les plus fort,
que l'on pourra trnuvei. Si l'on veut améliorcr 1:1 race par n'auraient sue'rýiie des mamells vides. Ces petits reste-

le croisement, la truie appartiendra sans Joute, à la rnce du rout toujours chétifs. De sorte que, dans son propre intérér,
pays ; niais le mâle devra être bien conformé et appartenir il vaut toujours mieux détruire au moment de la naissance,
à une race cnpable de produire l'amélioration voulue. De ce les petits qui dépassent le nombre que la truie peut conve.
premier croisemlient,on obtienda des animaux plus ou moins nablemnent nourrir..
améliorés dont les meilleurs seront ciployés à la reproduc- Pendant l'allaitement, les bons soins et surtout la boune
tion. nourriture donnés à la mère influent instantanément sur la

L'ûge des reproducteurs doit aussi être pris ci considé. bon état des nourrissons. Si la truie est maigre, elle n'aura

ration. Si ces animaux ont été bien nourris, ils seront assez que peu de lait et ses petits souffriront. Il faut donc, iné.

développés a 8 ou 10 mois pour se reproduire avantageuse- diatement après la mise-bas, la nourrir abondamment en lui

ment ; mais s'ils n'out reçu qu'une aliîîmntation insufEs:mte, donnant les aliments les plus propres à favoriser la séerétion

ils ne pourrot être employés avant l'ue d'in un sars que du lait et à lui donner des forces. Si elle est en bon état, le

leur croissance en souffre beaucoup, bon élevage exige que, pendant les premiers jours, la rieur-

Les truies pleines doivent être bien nourries pendant riture soit dminuée et donnée plus liquiJe. Maisaprèscla,
tout le temps de la gestation et surtout pendant les derniers toutes les nourriees, doiveut recevoir uno alimentation abon-

mîois. Deux ra:ious engagent l'éleveur à cri agir ainsi; d'a- dante composée de raemes, de patates,.de résidus do laitie,
bord afin que la progéiture puise se développer sans de grainis moulus et délayés dans l'eau. .Toutes les raciues

traîves puis, ain qu'aussitt après la muise-bas, les mères et patates devront être cuites et rduites en bouillie, car

puissent fournir à leurs pelits tout le lait dont ils auront be- c'est dons et état qu'eles agissent le plus favorablement
soin. Pour ces raisonu, l'éleveur devra surveiller et fixer les sur la production du lait.
aceouplemîenîts de manière que le port arrive à l'époque où Les aliments doivent être .donnés.on quatre repas, à des

la nourriture cst abondante sur li ferme, vers la rnoitid heures régulières, et en quantité uvifor-m!. L'irrégularite

d'avril par exemple. dans l'alimentatiou est également prejudiciable à la màru et

11, lnei.ais cependnt cur ls peic leines toient pous- aux nourrissons, il faudra dono éviter cette faute avec in
Sne faut pis eependanIt que lus tru.essoin scrupuleux. Il ne faut pas oublier quel'exercice est i-

sCesar ba dépense deviendrait trop con'- dispensable à l'entretien de la sauté. Quelques jours après la
sidérablc et les petits n'eu seraient pas plus développés. Ce inisc-bas, il sera excellent, dans les beuux,tcinps, de donner
o sont pas les truies gras-es qui douinent les plis beles por- une couple d'beures de liberté par jour à lu truie. Cette me-
tées, niais plutêt celles qui sont dans un état moyen d'em- sure est surtout essetiblle quand la porcberie n'est pas
bonp1 ont. saine.

Les ailimncnts qui conviennent aux truies pcndant leurges- Le froid agit défavorablement sur les goreti, il les Cm.
tation ýcont très nombreux, elles mangent de tout On doit eb de prendre un grand. développement et en fait memc
éviter cependnit de leur donner une nourriture trop échauf- succomber un grand nombre- Nos races rustiques sont moins
jante. Les racines et surtout les carottes paraissent être les se-usibles au froid que les races imtiportées; cependant elles

plus convenables. A ces cairottes, on ajoutera un peu de ne laissent pas que d'en souffrir beaucoup. Pour cette raisoa,
urains, moulu , vers la fin de la g'statio ; mais on retire la il n'est pas rteoinmaudable de choisir l'hiver pour la mise-
ration de grains quelqeis ju avaat la mise-bai- bas. Mais si, malgré toutes les précautions, les truies fai-

(rtaines truies sont très-fécondes et donnent généralc- suient leurs petits pendant les grands froids, il faudrait les
meut des portées de dis ou douze petits et quelquefois di- oger avec leurs nourrissons dans une étable claude.
vantage. On a reimarqlué que les races coumuines sont plus N'oublions pas que la propreté, si nécessaire à tous les
fécoudes que les races perftetonnées, surtout ceîles qui no us pores nles et femlles, l'est encore plus pour les porcelets.
viennent de l'Aagliterre. 31:as, dans une mini race, les (A coinuer)
tlukiLB ne sonlt pas toutes égalemîent fécondeu.

La éconidité est une qualité précieuse que l'on doit re-
bchter avec soin. Le nombre de petits qu'une truie peut UEV UE DE LA SEMA INE

nourrir convenabemnt. dépend de sa talîle et de son état
d'eniipoint. Si elle est de taile aioyoinu et ci bon état, Touis les dimanches, les salles du Valian s'empisent
elle peut alliter p:ailIteinrt q à l0 petits. Ele devra donc d'une foule fidèle et emîpresséue du venir porter au Souverain-
être as:sez fëcoiude pour donner au moins ce nombre à chaque Pontife l'assurance de son dévouement inaltérable. Chacounae

portée: La première portée est toujours moins nombreuse des paroisses de Rome vient à sop tour consoler le Père
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commun des fidèles dans les tribulations que lui sUscite l'in- tous dignes do chanter vos louanges dans les biècles des
fiuio usurpation italienne. · siècles.

Itimancfe lo 15 de fëvýjr venait le.,tour dos paroisses de Ces paroles du Saint-Père furent' accueillies par un li-
la Minervo, de la Madolein'o et de St. Eustache. Plus de deux mriense cri d'enthousiasmne et les acclamations durèrent long-
millo Romains, do ces trois paroisses, accompagnés de leurs temps après rue le Pzipe fût entré dans la Bibliothèque du
caré rospectifs, do six cardinaux et do deux princes romains, Vatican, où il fait d'habitude une promenade dans l'après-
a'étaicot rendus au V;tican. Le marquis Patrizzi lut, au midi.
loim de ses compatriotes, et d'une voix émue, une adresse Rome vient d'être visitée par le Prince Frédérie-Cliarles

remîplie dos plus chaleureuses protestations de fidélité, de de Prusse. Tous les journaux Européens sont remplis de
respect et d'amour à l'égard do leur roi légitime et de leur commentaires sur les paroles que ce priuce a prononcées et'
lère Vdnéré. peut êtro même sur celles qu'il n'a pas prononcées.- Il

Pie IX, dans sa réponse, cxquissa en quelqnes mots l'bis- n'aime pas la France le prince prussien.
t.ire de Job, et dit que peut-être de nos jours, comm à On le complimentait sur le succès des armes prussiennes
cet(o époqte, le déónor avait reçu la perruissiQn de parcou- et il est, bon de dire ici que les hommes d'Etat italiens sont
rir la terre et de persécutet' l- çnÇuuts de Dieu, mais que tellement reconnai-sants à la France, de les avoir aidés à.
lcure du triomphe arriverait. constituer le royaumc d'Italie, qu'ils ne manquent jamais

u e ie trompe, mes chers enfants, n dit le Pape, ou l'occasion de lui faire voir combien ils la méprisent. Doue,

Sdémon jouit enure de cette liberté de circuler dans le, on complimentait Frderie-Cliarles.- " Le secret de la vie-

unlde et de s'cttaquer à toutes les res (Mouvement dans Ltoire, a-t-il répondu, est de se former soi-même et de for-

l'auditoire). Il est possible que Dieu ait (it nu uémon m er les autres à la guerre. La France est du haut en bas

T'Où vienS-tU e st où s-tble q u D e alt ad t a dé mo' :.É corrom pue. Il n'y a qu'une classe debout et digne, noble et
', at et rpondu.vas-tu do P prasmavu, terrap epcrendre patriotique, véritablement influcute, c'est le clergé. Il était

l, a.t-il répondu.--Na.tu dono pas vu, a pu reprendre impossible de ne pas l'admirer sur le champ de bataille.
Io Sgnerur, tant de Cercles cathohiques, tunt deo bons Ro- ,..
'igîs, tant d'fmcs d'élite qui aiment la vertu, la justice,' la Le clergé est la seule choso que l'Allemagne n'ait pas

la religion; sur toute la surface de la terre, en talic, en vaincu cn France. . . . Il y a en France une républiquô
Europe, et ailleurs ? Eh bien I tu as pu te convaincre que ,san. républicmîs....M. vl iers se cramponne à son pro-
1m ilgrd l'oppression, la violence, les injures, les affronts, ils visoire, comme un vieillard qu'il est se erampone à la vie

me craignent encore, ils m'aiment encore, ils fréquentent les qui est clle-mêmeîo un provisoire...... Les Orléans sont radi-

églises, ils se rendent encore nu pied des autels, et ili me uaLinent impossibles et M. d'Aumalc n'est pas sérieux......

supplient' sans trêve, afim que je diignc étendre la main et Ou l'empire ou lia monarcie légitime, cela seul est pos-
venir à leur secours pour qu'ils puissent enfil respirer l'air sible...... l'Empire aî pour lui les :anpagnes, les iwtérete

pur de la paix et de la traniquillité .natériels...... La ionarchie a pour elle le clergé et les po-
Or, si Job après toutes ses misères, vit Dieu se ressou- pulations que conduit le clergé. Le Comte de Chambord

Teuir de lui et lui rendre plus môme qu'il n'avilit perdu, de est, d'ailleurs, loyal, in(branlabln, et notre seul encmi se-

sorte qu'il mourut heureux et comblé de bénédictions, esp_ rieux.... Dans un temps douné, lin France devra recommînîen-

meuu qu'en nous tous s'accomplira la même chose, et que la ccr la guerre, nous ne nous le ds.simulons pas, et nous se-

justice divine étant apaisée, nous jou»irons de l paix, de la rous prêts. Mais avec l'Empire, la victoire sera Facile..

tranqluillité, et que le prêtre, le religieuxet l'homme d'ordre Contre la Monarchie, elle pourrait nous coûter .her."

pourront traverser les rues de la.métropole lu monde catlo- Lu Prince prussien a été rc;u ci audience par le bSint-
liqmi sans avoir à craindre les iusultes et parfois la mort. lère. De l'entretien qui eut lieu entre eux rien ou presque
C'est lè, du moins, le. désir que je forme du fond du cœur. rien ni' transpiré au dchors. On sait seulement qu'il a

Cependant nous savons d'autre part que le Seigneur duré trois bons quart-d'heures et qu'eu sortant le Prince
Uît en main le ciiblo qui sépare la paifll du grain, et qu'il u'a pu contenir son admiration. Il disait à haute voix:-

Tiendra un jour où les móichants, qui se glorifient présente- ' Quel vieillard 1 quelle 'raiheur d'idées C'est ineonce-
ment de leurs iniquités, seront mêlés avec cette paille, non vable !
pour être consumés par le feu. inais pour brûler pendant Cette enthousinsmiie ne surprend pas, tout le monde l'd-
1'ternité, tandis que les imes élues, au nomibro desquelles, prouve ce présece le Pie IX, et si les impics approchaient
je le souhaite, vous vous trouverez tous, seront mises àl part quclqucfois du Saint-Père, le Démon pourrait craindro la
daus les greniers célestes, c'est-à-dire au Paradis, pour le perte de benucoup d'adeptes.
louer à jamais. On faiisait circuler le bruit, il y a quelques semaines, du

" Je désire le premier triomphe, mais davantage encore départ du Souverain Pontife pour Malte et de la conv'oca-
le second, qui est plus beau, qui ne doit jamais finir. tion du Concile ce Autricio ; mais des nouvelles plus ré-

Seigneur, écoutez la prière que vous udresse votre in- centes annoncent que ce bruit est safis aucun fondement.
digno Vicaire ; jetez un regard sur ce peuple. C'est vous Unie dépêche de Roie cri date dui 28 février, annonce que
qui avez planté cette vigne, vous qui l'avez arrosée (le votre M. Thiers a nouvellement cffert 'lospitalité de la France
ýqn)g précieux, vous qui avez envoyé à Roie Pierre, votre au Pape, si Sa Sainteté se décidait à partir; et que l'emnpe-

p-rmier Vicairo; Pierre qui a consoiniié ici son martyre reur d'Autriche a également offert à Pie IX le château do

pour confirmer la foi qu'il avait prêcliée. Seigneur, visitez Salzbourg. Ces offres out été faites spontanément, en pré.
cetie vigne, regardez ses misères et étendez les bras pour vision d'une éventualité dont rien jusqu'ici ne fait prévoir

les bénir. la réalisation.
" Bénissez les.jeuncs gens, afin qu'ils soient préservés Une autre dépche dit que dans-uno audience du 30

de la corruption; .énissez les parents, afin qu'ils donnent mars, le Pape a blnié la conduite des gouvernements, prea-
toujours uni éducation chrétienno à leurs enfants ; bénissez que tous occupés à combattre PEglise ; il a hautement re-
les mères et consolez-les dans leurs affhictions ; benissez ce vendiqué le droit de leur parler ainsi et dit ; "o d veux que

e'uple tout cntier, les présents et les absents, et rendez-les les gouvernements sachent que je parle pour leur bien."
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Il existe en ce nomnoit, dans un hamenu de Brlgique, du des d&ails fort ýdi!lants. On saurait, p:rcxcmplo, quo
nom dce Be-dIHaine une vierge favorisóe de lous précieux, rouI, lu promoteur de la disputa est n ien rclî,iciI,
cntre autres, des sacrs tigru·ates du la passion et, de 'Pextasc. Chiuti, aujourdhui marié avec une 'ene dd:Chicti nci1i.*

Louise Laiteau ert son rnom. Chaque secaine, le vcudredi, ce qui ne recommande Pas bcicuCÔu1  le sujet; (iU '
un técouleenîat ;bondacnt de ,ang schappe de ses pieds, de est un :mnien barnabite qui a du jeter -le froc aux
ecs mains. de son côté gauche et dle si tête, et elle pas-e une pour etfaire ses goùcs d'énergumène et que Bibitti w
partie dc la journée dans une profonde extase. Le premier égalercccnt un acicn prêtre, de la vallée cIAostc, qui apr,
écouîleuent de sang Cut lieu le vendredi 2-1 avril 188. En avoir ét-ý chargé de conduire les Ailes à Dieu a trouvé rî:ai

ce jour, la jeune sainte remarqua qu'elle perdait du sang commode da les mencr à Satan. Ce trio de renégts,
par la face dorsale dLes pieds. Puis le S nai, le sang s-tant le la latitude que lui donne le gouvernement de Vile.
chilippa nou-seulemient de ses pieds, niais encore de son càté lor ont cu l'audace de venir montrer leur
et de ses maius. Enfin, le 25 septembre de l mine année, personaité dans la capitale même du monde

le sang se iit là sainter aussi de sa tct, cnmme si elle eut l onnêtes gens avaicnt eu la lLtcrtý de Paire Cc)icnaltre lu
,téý eouriin~c e Depuis cette épocquc, le merveilleux incfpris qu'ils professent pou r Ces Postats, c uxipuricu
I.hL'lonèna' S'e.st renuvclé tors les veedredi, pxceptr r une dsapsé un uanvain u quart-crlieure.

oî deux foih. La Ernce calholiue ui' a çrvieuC'nc lune etila
Le docteur Lfvc.de 'Cdvr itédc Louvain a puibli6 dans la, fiQi d iu~ es bircre qui la1 gouvernen

sulir Loiuise Lufat une Eiide 3I ~duc uet l'J o cde J.cnc; eai que Trciers cet un iucrédule, que yues Simon cst L'T
licens donne l'extrait suivant : hiibreptu acur forcenbé t que les autres iiini4 res ýon' ious lti

L'écoulcitucnt dit ýanL, coucoe îus Ill. nuit du jeudi* ou modins ira jies ou inidifféýrebts. Oependant elle a cru qahîu
-lu vendredi, presque touijours ectric minuiit et cie heure. cucps que ce gouvernement ' era t P a froisser ls scuti-

lu ; la *; cents d u n'e cict et dacê our de i lui eurs ' illins de c i

Il ný8r podui li:s iýr tos le, à .faivol r ét c& rg deu coiitPre l' ues à_ Dieua trouv phcccs

blit succtsit eent et taie q ordre ue luidon l- g u r mtces cdcvouéese e .

veut, c'est pcar le Cêté que le 5d-ire: ceonait e dnsrc; l cpitalmée ndtiona e Une ptition 'Ic
veinent et li dîiffèreu l heures les eles oncte gben qctl ne fitcs nofire d'cncianre

pieds t t du frn t p ie ttent à sp ignte r p ue - tour.''le dux m r auprès pr fl. e -str pior eontai p ositse. C'était ure m lu
phéntu c st r u Iousvndrdi 11),e le vOrvernediecpt urneç ciu, cri s renvlant aux q rothire

iu d u fois . La cc uceen dc rFIra ncittzc a ie cat h loli quu e, aurai t protaté n iii irertenrent cu m-,
L':ci vu de i ':Lef:ur-vr e nie cité dLouvl l a pui dnlfecgcu.e.meq.ag.rn;.

surLusit. J'aieu ucn c'derdi atre le sc e niquitè ithaîiccs s et n ucrqué sou respect et sai esyîu
niont done a Pe trai esva t :ebr e scurqforcen euthie l s urvers es inoVieillard du t utis:pn."Loement dla ouï lans cec (loi ýla muprgi usjudi u is mpies e fna pa voulu ; prièrcs, larqmes, r o con

saucg et dgUnd, s qutro rus, il est diffi.le er.l'état p - - g
duI], ne u se produit pIs s tureus 1 l in atà ailaé ci---o: ilo neieurpct e la dr:e il a tout sacrips r un Afin de gatbllt psuceisilm et nanorect d tmi.c I elu co- ne cles dvop.-tIis d'un factio peu nombreuse, scdcs rci e

vmci- n fc .t . Ou voit sifforentparheur le eg t ie m d mandant lnbeg il e ftas oaud d au;

pieds s etd 1rts tet de dgerx à tr tur." Le <braursdel.ooimotie oe.Céai e

j'a;ieu poict. n de 'ciure nu lre clró deauchreL r de.! pocin t ale de:< cholquel aux pioedsto unbrecumetcand

icnut l.x ri eu P -entiui'lrver iureio fic. le s igin- e in itlces eIt. alu ac resectet ccîba sysacmeie de:inu,3 la tête Su les chrx q u dn irn d et c c ille ninA ée cielr d iu Va-e ujcrd 'iil rr,-cnin 'a s u r i t cn leu c ri ccie dc e dtlc" t ndi r flt: i cita hi ou n. p a pas volu ; u pr iséra ble uiur g tnur cqui
rýàIe!It~' Louir lai':îiI;àn&

rdictte l:ea maislcinatue.em t taisiclitd et l:cfomi m n. onure a prce r. E cet rcibaS6SAiaur rc;
cranquet lact' est-il ? C'mnt ut pianier mien dunnfo par la h-un e qt'il. asrte

p)hcénmòèc qui dmo r.trc't quie son ccme et t ouies ses fa- toute relicion et surtot au cathlicisnto. Ah ! il no faiut p
cutée sont cutinn'eý dau un ronle tout autre que e.ui jger' la France pur ce-ux qui la gouvernent; niais elle rat

cqui e e re. Tau:ùt y:on corpa tourne sur l c n iI-c et >v bien iah et la vergo divine pourrait bien fuccre s'pe
yPcux Fe ileuvcit cLimmwe "'ils suiviali-it un'e proc un i- sirtir sur clle.

siîle. Tantôt, elle sc culève, s'avce. lrce sicur oL ai unte b f r in- Poil U F'l avait mille rpiisntns dectr inqcie
des pieds ct cemc prêt., à s'debpper du la tcrr' ; l.e. lèvres et ](; deccandur des piières pour la Fraûee. Maiq Sit:icc
s'agitent, elle deviont rncte hl ct, s-e regardl uimiice, laviit da ', ont jcr(cva l t aujonrI'cui I ccp

saon 'isagc se transfgurec et s'illuine d'une beaInt vraiment, probe et corcso é.
iléclc. Lnriq u'on prie près d'el", sa physicnicie exprimlce

visiblement les sentinment de joie olu de tridtct:se, d'espé-
rance ou de crainte qlue sigii t les piroles rcites,à arrêtr la dosortion des co'im-
porte cr quelle laugu on les prononce. Si oi lui met ecntr: Pagnos
les mains d'ie objet. bénis, elle les serre p>icueet ; si lus

ubLeee . ne sont pas béeiri . t elle les lrdisseondnq
Ces faits ont ' été contItès pai' des Iillier3 cie técccins dle Peut tout h dri i òr ue les pssioriq n'aveuge. pais is,

tous rangg, et de tout 9ge. évideit que la constante préoccupation ct Gourcincnt
Nous avons d<j? clitretenu uins lecteurs (le la 1fi>c dis- ices pas soulcprIents dPacroitre autant que possibles le bici

cusior quui eut lieu pas 1uccin, il ). c entre être matériel île toutos les clsses do Le société,' en 'favori
les ministres protestancits, d'une part, rniaut le fait que Sciint- .sant lessor de l'industrie, et cri étendant le chaump îles trai-
Pierre fût jnmais venu à Rorne, et les prêtres catholiques, sactions, mais encore de favoriser le développement de l'-
d'autre part, soutenant la vérité des traditions de lEglisc. griculture ; il fera tous ses efforts pour arrêter le fléau cde
Le comptc-rendu de cette discussion est enfin imprimé. l'émcigration, en ftvoriscant la colonisation de nos terrçs plus
C'est un très-volumineux ouvrage dans leqciel les nisérables particulièrement pair nos Nationaux ; il introduira d:na les
ennemis de l'Eglise trouveront plus de boute que d hiormneur-. :cmpagnes l'instruetion aigricole ; il fAvurisLara par tous les

Pour faire pendant à ce compte-rendu, il serait très à moyens poiîsibles la publicatin de journaux -ngrioole- dans
propos-de donner une courte biographie des principaux ici- le pays ; il sticmulera.cleprit d'ausociationi et il encouragera
dividu qui ont osé mttarqler la foi catholique. On y verrait J'établissecent de conlfdrenccs agricoles dans chaque pa-



GAWE7t.E DES CAMPACNES

s'acharne à rendre fertile et productive la propridt6 qui-fait
aou.s voyons ci] cela 'dc puitsants cfirts pour relevcr la- l'objet de son acquisition.

lculture. Ajoutons à e0 efforts, de nombreuses routes (ui Les vcotes à terWo et par parcelles sont .le plus puissant

'-oit ouvertes, qui facilitetit l'ciplditation des territoires, et stimulunt du laboureur ai travail, à l'économie et à l"auéli-

' trnport des denrées sur les marchés ; les chemins de oration do ses proprîcés. Il n'est pas rare-de voir des labou-

fo en opération ouvrent de nouveaux dlébouchés, et sembleot reurs payer le prix des im mmeubles qu'ilst -achiètcnt à termo

pnoi m dire fertiliser )cs pays qu1  traversent. fautres avcd le seul produit qu'ils en tirent, tout en servant l'intérêt

mra sur le point d'être construits et faciliteront la colonisa- de ce prix à raion de six pour cent, avec moins de dix aus

:;n d'un grand nombre de nos forêts. dc crédit.
LeS instruments npicoles se propogent et écunonisent le Pour soutenir que le cultivateur se ruine en achetant à

tcinps et les forces des cltitateurs et de leurs attelages. crédit ou eu empruntant, on s'appuie sur ce que la terre ne

is pries Eont données aux agriculteurs qui se distin- rapporte que trois à quatre pour cent.

nt par l'application de nouveaux procédés susceptibles Ce qui est vrai, c'est la .difl5culté d'emprunter autrement.

ogameiýîcnter le pioduit des terres. qu'en achetant, c'est Ja principale cause de l'inférioritó de

ra, ce (qui vaut infiniment mieux pour le bien des cani- l'agriculture, et ce sont précis6ment les lois contre l'usure

ue , des honismes aussi recommnandables par leur intelli- qui font que lusure est si fréquente et si funeste dans les

et leur savoir, que par leur position sociale, se placent campagnes.
!m téfe du retour qui se prononce ters les travaux agri- Donnons aux cultivateur-s la facilité d'emprunter, non

point en achetant plus qu'ils te peuvent cultiver, mais eu

(ýr.ces aux exciplea douns par ces amis de l'griculture, contractant do véritables emprunts pour améliorer ce qu'ils

commneCUC enî6o, à certains endroits, à comprendre et à possèdent déjà. Si chacun était libre d'emprunter au taux

uir que la culture de li terre est une science raisonnée que bon lui semble, la concurreuce s'6tablirait entre les pré-
ei repoRe autant sur l'étude quie sur l'expérience ; que si teurs, et le cultivateur trouverait (le l'argent qu'il saurait

k ne conduit pas rapidement a une fortune se:mdaleuse, bic faire t'ructifier.

' procure à lbunûdtc homme, éti ciuooc et Iaborieux, une Il est vrai que dans l'état actuel des choscs, la terre nO
iee suffisanute, une position houorable et une eXisteuce rapporte que trois à quatre ponr cent à peine à son proprié-

]( uce,.plus saine et lins monîraisatricC que lcs occula- taire qui la loue; rmais c.e r-apporte beaucoup.plus a celui

ns iévreuses et anti-naturelles des villes. qui l'exploite, surtout s'il est cultivateur de profession et

Futin, le titre de cuitivateuîr cominiecee à être :bu-si lieo. ail fait lui-miiêmeiu son travail avec l'aide de ses enfants.

t lic que celui de umngistrnt, et plus que celui d'indutri- Je le répète, l. plus puissant, auxiliaire pour l'agriculture

. de corierçant nu de financier. Et le nom de paysan est, aussi bien que pour le commerce et l'industrie, le ore-

il p plus une injure que celui (o citadiii. dit,-t le crédit. exibteta lorsqu'on laissera aux capitalistes

En présence do ces falits, le cultivateur n'a t-il pas rsison des campagnes la faculté do s'entendre avec leurs voisins

,i -përer. Si condition devra nécessairerment s'am ,liorer. conume bon leur seiblcra pour 1, taux de l'intérêt

"i ui pour cela- il fuut qu'il le veiillo ; il lui faut seconder On prétcd que le morcelleiueut de la propriété ruine

-Lii'rts de ceux qiiilui offrent protection dans le but de lagrieulture, p:rce qu'il est nuisible aux aélioratious et

ervir le précietix irésor que-lui ont ltgué ses nucétres: appauvrit lacaiipague.
rîi fa C'est une erreur évidente. Il est certano q u'on vaste du-

--- imie exploité p-ir un seul fermiier, produit moits que m'il

Les empruuts choz Io cultivatour était divisé et iffçrvin à plusieurs. Le lanboureuîr qui cultive

au delà de ses forces, fait FSs travaur A la hâte, labàurc
(:o pricho juxu de pousser trop loin 'amnour u11nd et engr5iss ml. Son travail eSt Fait pardes domes-

l n ropriété; de vouloir tonjours (cusr, ir des terres sans tit es et du.., n vriers niil dirigés et ual surveillés. Celui
ir àleur dispocition, les fodi u(ce !re; pour en palyer qui cultiva peu, lbboîiro et Flunc mieux; ses terres produi-
uédiatment le prix. et d-a contriater ainsi des detts sent davautag', et se- dépenses sont moins grand'

q-:i boit pour eux un sujet d'inquiétude continuelle et snu- Iî me semble qu'on ne peut pas donner aux laboureurs
-tîît même de ruiu. i un meilleur conseil (lue celui ci

Il est certaini quei le systèmie de.s acquisitions à ternie a. Cultivez peu et cultivez bien.
mne toute clnoe', son un:tuvai.t1 cté. Il est un lait incontestable qui vient à l'appui dc mon

l'oc tciuisition aite iiitcmpcstiveimîent, en dehors de raisonnement.
taue sage proportion avec le.s ressources de l'acheteur, lui Plus la population e.t prcsée sur un mûeni point, plus

ro re paurois lo. produit de ses éconoi ics antérieures ou un la terre y est fertilo et plus cette population est aisée. Pilus

hitaecqui le f'aisit vivre pai-iblemcut. Un terme du prix les laboureurs sont rares dans un pays, plus ce pays est
'uquisition qui n'est piS pîyé à soit éceuniee fait boule de pauvre.-Oruvîxn JEN'rET

acigc ; les intérêts s'accumulent les fiais viennent grossir
i dette ; d'autres termes arrivent à échéisoco, et si le débi- colonisation--Emigration
ur ainsi arriéré ne prend pks le sage parti de revendre
'ir se libérer, il va droit à l'expropriation.
Cependnitit, le cultivateur qui achète à ternie fait le iêime

euaul que le commerçant qui étend ses opérations sans avoir
uinucllçnment en caisse les fonds née.ssaires pour f.Aire

'.11 a toutes ses échéances ;.il compte sur la revente des
rehlandises et sur les bénéfices qu'il espère réaliser. Le

e ilivateur conipte sur les récoltes que lui donne la tcrrc
uihite, sur sou -travail et celui deson puissant associé

vt plus il a bEsoin de compter sur cette resource, plus il

Nous commeoçons dans notre présent nunméro, une série
d'articles, sur la colonisation et l'émigration, dus à la plume
d'un lonic bien connu dans le public par son expéricnce

et son patriotisme éprouvé.
Ces articles ont déj:à éié reproduits dans le Courricr du

C(ianadf, Au Coim encemient de Paande .18G9; cependant,
elles Ont encore aujourd'hui autant d'actualité qd'alors. Les
idées qui y sout contenues ont été ce partie inses en pra-
âque.par le Gouvernement de la Province de Québec; ce-



pendant quelques-unes des -meilleures n'ont pas reçu la con- dans 'incrédulité, ou sont journeleonoit expo!6s à être poi.
sidération suffisantc. Nous les présentons donc de nouveau à vertis par le fanatisme seciaire ou à servir de pâture au canou
nos lecteurs et Surtout à l'attention de nos gouvernnts, nfin moirier.
qu'ils s'en servent pour le plus grand avantage de la classe D'aPr' les renseiKcents fourms par lessatisqîgec
R-ricolo. créditees, il apport que les nadmus qui se suint onroles d.n

l'arméo dos Eiafs-Unis pendant la guerre du Nord avec le Su]
L'nuteur, lui-rmemo, 'esL ciargé de nous faire teoir toute sont au niornibroi de 43,000. Sur-co nombre 3,000 étaienît ca

la séric de sces rticles, avec quelques corrections jugées né- aiaonns-français, dot 14,000 sont morts sur le cliani d bn-
ce5SasJes. taille, lI plu part saris les secours de la religion. C ependaa

le clergé catholique a fait de grands efforts pour leur en pru-Dan Iles taits-Unis, les canini, trouvent bien, il es t vrai, curer aniit que possible dans les ritoments du danger ci i
,ertaii avantagrs immédiats, et, au matiérièl, ,p us abondants 1'h1ou0ru de la mort. Méml.e des prétres canuadiens se sent Irans-
qu'en Ciýad-a, mais sans être génèr:dlonen t pi us constants n 1 portés sur les lieix e se sont iritroduits dans larmiiée anÏr<'ri.
plus assures. Ces moyis, ci se divi-anît, diinîuient pu îca- caine pour cette pieuse fin, mais ils n'ont pa, pu avoir la coi.
cin cn proproron du nn tiombre de ceux qui se hâtent de les par- solation d'étre pules zi tous ceux qui réclamaient leur miiii.-
tager entre elux, et finiissent. par étre insuffiants, et-souvent i6re.
mieme bien au-iessmu, du besoin. Que d'efforts donre, que de sacriflees de toutes sortes ne de.

Pui s aix Elats- Unis leur foi dL cet esprit de nationalité qui vrions-nous pas nons hâter le faire pour retenir, ciîtcos .c
l'avive et le stuiltieit si pui.saimintît, lorsqu'il est dans toute heureux aur milieu île noirs, nos compatriotes pauvres et déco.-sa force et Sa vi ueur, et qu'il a toumle sa liberté d'action dans ragée. Or, un des meilleurs moyens île le faire avec succ.,les éprouves de la vie, sont fré neinment exposés à s'affaiblir, c'est la colonisation déjà entreprise à granîda frais par dcs par-
et mene à se perdre irrrvocab emlent par le contact et par la ticiuliera, rnais sans autant île résultats réalisés et assurés qui
presion constante el forte qlui s'eterce autour d'eux derianide lntérêt îles hidIvldus et dle la société toute einliÈi

La, au mileu l de la tourmente indu>Irielle et tpécruIti'e qui
domino tonte la classe laborieuse, <ut du désastre de la guerre ré, e spécialem nt mressieurs ssarqis, lrasisard,
civile qui agite le peuplç ambitieux de cette république iéno- Charier, 1)revost et fremblay méritent assarent les plui
cratiqe, les cunaduno eoati1ds ela es et notre bien vive reconnaissance pour tout cêpidité et lîl't que jamais d 1 îOsés à la cii- qu'ils ont ait d'une naaiêre si généreusc et tonable pr lauf -t f prit do omination qui le caracterisent, commo de dele diuvre eminemrnment patridlque el riaiboale

SQ fanatisme et a 'intolerance de certaines -:eCte reli- maisseuls, ces dignes prêtres, bien qu'un peu aidés à la pour-.gieuies qui y abondent ut font méeiet et profit de l-achat de la suivre avec la même charité et le même courage que ceux OUI
ronisoienice comme tc rcelui (Jîi, corps titi pauvre mnalheuureux uveae aiarecaiée omm or-!qecu u

ni, eil cs e co m m e v e e i e le r corpm m erce lau re m a u lour ont fait e nîtreprendre, n'ont pds le rm oyer. de le faire

Là, lex be souvent s aeir om ris subrepice, d'ure m aniér i assz générale ni ; un degré suDffiant Our
,a e cnstes ouen snsamis, Sans conseil et s'ans ap- -noir répondr an cso génra 11fnri essci1

%lui autre que celui qu'un sordide intéret porto a accorder mo- aou re ndre i esoin ge néral. Il faudrait de u le,
Mr'luîaiiéiieiit i îles nec ic obîligé, à (les iêcessirîlx allcijiates à h loiicitie île ta chose. or, il nit qui li-
r t a à e eu t faire meur siitsister trou vent b ien , n effut, îe esi vem e rîent qui pui-se les faire généralem eîit, titi prenant Plo uîI-

poreltitIos fairnpournuts irrire ue crp et de ruof oute- e r ous sa protection spéciale et immediate dans toits les do.
Ilir, Pour l'indtait la force pîysuri re dl ops besoin le rs em- _re" dIe soi opération. Il faudrait qu'il en fitdIui-inëme volu-
1rapichriirs ut maitres, da ns f lor i p iver, on obe so n lurs pm-- liers toius les principaux frais, en Jaon tiiit pour L colunisatiiI

nuctive qu'il t piirs ii d a n tout rivl1iiers g n res d id"ie lp m d es terres inc ultes, et ci y faisa rt iou l d 'ab ord des éta bl sse -
r cave qu hail rsiven àacué [out rleur Ve -. [mais, cet appiin ir,.te- tItnls grdpreS à iniviter nos jeunieS gk-ns à S'y établr et àresso et habilement calculé, nu leur est accorde inuilielle- muouiek travailler serieuserneit ensemble pour atteindre se

ment, qne comme à autait dlmstruments aveuigles ut esclaves, porter à y
qu'en vie l'un gain alnticipe et aux prix de ce rue ces mal-
heureux ont de plus cher nprés la vie. A moins d'être iidenti- En faisaut ces établissements primmniifs, encouragoants el a!
fiés avec Ice pnncipes, les mmorirs et les usaigies des Améri- trayamIIs, le Goîîverneieit aurait le mérite de 'irnitiative

ein, très-généralement les canadii, n sont par eux coiusi- comme il convient qu'il [lait au premier dlegré, sur:nut à titrc
dlrés que comme dil es étranîgcrs Cil lesoin auixquîiels ils n i- îl donateur de ces terres, et il imnpriierait à lIa colnniatioi ti

cordent que pour aviir, et an centuple. caractère d'auitorilC ot de puissance gui la rendirait générale-
Là, les cioia n pont ai nioiîs sujets a souffrir auituit, si meut plis agréable, plus pratiquable et plus efficace.. Ce se-

nron i p ît'oe Canada, toutes les privations et toutes les hocr- rai! le moyen sûr et infaillible d'ri assurer le succès. Le Goi-

rerg a0 1'indigence, le uépris et jusqu'aux conolatiois reli- veruement, par cette pratique, corintinuerait aux nouveaux co-

ieîses dmtt ils ont besuiu pir eux et polir leurs familles rem- ls les heureux avantages du la temire keigneuriale dol I

pectives lenuées de tout et dHnIeç, and-neuts,n 1os courageux ancetres, ot oli sous le régime Gfo-
Un jeune liulmlteA il,, .:t j (je L011, I NloqIiîiî, tic . dr al, ptaîlbué par les rois di Frauce, à l'instar de celui des R-

jeuneumetiai dull; 'S"om_ Cia eo, Mqun de MIoLtreah '
dmnr depuis 18 mais à Chiica;.t, Et îles fIlinois, ayant, mi 0 ar d"
romine bien d'autres de ses coinIatriltes , inanqué d'nIojloi, Apròs avoir doneié i chaquiie conlon, ami moins 100 ares 'i
eiit mioins de patience, mtins d rsig n in ch rétieiie rilu'eix, terre- cultivabler., i lin euilîei tondit i îe les habiter et 'en
et se siieida de désespoir, lI 12 de septembre 1866, à l'ge de défricher chaque année in veriain nombre d'acres, pendant

,26 'a . . . . . .- Cepeindanit il était imîîehligerni, inutruit, sobre et dix anîilées cnulcures, de manière à com Iéter le nit ibru ti

for. estiné, t,, à en juger par le loti général des lettres qu'il tel d'acres défrichés pondant ce nombre I'attnée8, le tout CIt

àenvd à plusieurs du ses alli et i des menbres île su famîille proportion dii nombre d'acres doieiés, le Gouvernement devraic
dvant de se donner la mort, il ii'élait certaileIneet pas dépour- encore se charger île faire à ses frais, ponr l'usage comun

vu île sentîiments léicat et lioiorables. Cnert sans doute un des colois :
excès de ces setimeitms qlui, dans uun moment où le délire dle o. Un chemin banal avec ponts et chausséus néces riirce

la douleur étant extrême, le porta a s'òter la vie...... p rdf et aux demeures prmcipales
-Ie sais qu'il n'eul Oct puis toli]or aisidso<ur rendre facile ct sûr Ila., îi iiniesutt lrniaeS

jours ainsi des canadiens éni- 20. Ai milieu de-cliaqute coloni importante, surtot a
grés anx Etats-Uni, et qu'hleureusemnent il en est quîelquîes-îuns y a un pouvoir d'es a centraI. un moulin à moudre ei à scier,
qui, par leur énergie, par leur courige et par leur travail as- pour y midre les grain. et y préparer le bois de constwe

sîdu, Ont plise faire un -êlre et une position respectable pour charpente et menuiserie.
sals se compromettre, mais c'est l'exceptioli. 30. Une maisoii pour la résidence du meunier oi d'un igeul

Combien le canadiens qui avaient émigré aux Etats-Unis, local lu Gouvernement.
en] sont revenus indigents, aflamAs et démoralisés, protestants 40. Une maison d'école pour in instituteur et son école avec

ou incrédules. Combien dl'autres, encore plus dépourvius île un terrain cultivable assez considérable.
moyens Le subsistance, ne peuvent revenir aux pays, et 5o 5. Urie chapelle de dimensions convenables pour tous I'

gousselit ainusi éloignés, dans lu misère, dans la dégradation ut résidetnts, avec iii terrain pour y faire tun einetière.
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6o. Un presbytère. pour- la. ésidence .d ai prètre, avec un
,in pour jardin, cour et déperidances d'une manière conve-
niable.

î<e tot d'une dimension suffisamment. spacieuse et com-
un*re, pour pouvoir répondre, pendant nombre d'années au be-

: do la situation.
A pexception du double moulin, ces bâtisses pourraient être

<cees mu plrs dons gratuits, aux ai.torités mnicipales et ec-
îriques respectivement à la charge d'en prendre soin, de

diser lt dé les faire entrtenlr, agrandir et reinouveler au
u, par contributions, exigibles dles colons par les lois du

pour leur bien commun pour cel'ii de leurs familles
Lclives el de leurs descendants ou remplaçants à perpé-

Qant au moulin, le Gouvernement pourrait en garder la poq-
et.iàon et la ge.tion avec celle d'un terrain adjacent pour,. le

t, cenutiuer une espèce de doinaint. à l'instar de ceux des
prîiaires de Feigneurie8 pour e bien" comnun des habi-

Gouvernement, en exerçant le droit de moulure, trouve-
i i un moyen de se récupérer des sacrifices qu'il aurait
1 pour li colonisation. Ce serait au moins le moyen de per-

pacer le .ou venir d'une inst itution lorjorable qui constituait
.ne belle partie des moyens employés par les rois die France

piur faire la colonisation primitive du Canada.
cete instituction d'origine clhevaleresque et noble, consti-
&al le seigneur-propriétaire de seigneuries ou tiefls plus ou

- U~ ~ i

Ainsi donc, comme -on le voit, la même quantité d'avoine
donné à on cheval, peut prodtire des effets différents selon les
conditions dans lesquelles on .ladministre. J'ai ensuite fait
'expérience sur des chevaux lui ne devaient pas.etra sacri-
fiés, et notamment sur le mien, et j'ai toujours observé q'il y
avait dans les crottins davantage (le grains d'avoine, non dig-
rés, lorsque i'avais, avec intention, donné à boire après une
bonne ration. Il estdouc incontemiable qu'il y a [un grand avan-
tage à donner las grains après boire à l'espèce chevaline.

Ily a encore une habitude vicieise que je désirerais voir
disparaître ; c'est celle le donner Pavoine et le foin aux ani-
maux echauffés par le travail aussitot après la rentrée à l'é-
curie. Ayant très-faim, ils avalent golûment l'avoiue et prss-
que sans la mâicher ; une indigesion dangereuse peut en Ëtre
la conséquence ; dans tous les ca-s, l'avoine se digère moins
bien et profite moins à la nutriîion.

Lorsqu'un cheval rentre du travail, en sueur, et plus ou
moins essnuf.ié, on doit le bouchonner vigoureusement, le cou-
vrir ensuite et attendre qu'il soit un peu reposé ; alors on lui
donne du foin, et au bont d'une cte'mi -heure à une heure, se-
Ilon ls circonstances, un liii iiiiine a boire, immédiatement
apres, la ration d'avoine. Par ene habitude, on peut même
donner plutôt à boire et sans danger de refroidissement, puis-
que l'avoine donnée après boire a <un effet stiii ulant qui ré-
chaulema.-I Marlot.

Beurre en sacs
miun. considérables, et. père des familles établ es Rous sels -

isur des terres concédées par lui chacune i un prix no- Les fermiers du territoire <le Washington, à défaut de ti-
m;inî h'n effet, ce prix n'était vérilablernent qu'ur;e simple nettes, ont adopté. pour couserver le beumre, une méthode qui,

onn laice du droit de suzeraineté sous nom, de " cents et matgré sa nouveauté, présente des traits dignes d'attirer t at-
rpIe se montaient généralement à guere plus que teimion de tous ceux qui gardent lui beurre, soit pour l'usage

r.qu souis et un chapon, ou seulement à une pinte de bled de la famille ou pour le-cominerce de dét'ail.
au u. )e sorte que, pour Pistant oui moins, ces terres it- Voici comment ils s'y prennent . fis mettent . tout leur

cumdent aux colons que la prise dle possessiol et leur défri- beurre dans dles sacs de mousselinu faits de telle sorte'que,
orenrnt, fait graduellemeit et a volonté, et ce tant qu'elesi une fois remplis, ces sacs ont la forme d'une cylindre de trois
i %ept pis aliénite ou vendues. ou quatre pouces à un pied. Ausicôt que le beurre eat fait, il

J. P. passe ie la barrate dans ces sacs, qui scit jetés dani de lranda
barils contenant une saumure à laquelle on a mêlé ui peu de

Doit-on donner de l'avoine aux chevaux avant ou salpétre, et qu'on maintient au-desso<us dce la aurface à l'aide
après boiro ? de poids. Le tissus dont les sacs son'formes arantit le beurre

de toutes les saleté, qui peuvent se trouver < ansq la saumure,
e n'est pas ce que Panimal mange qui le nourrit, c'est ce l le protége contre l'action le l'air, et ou a constaté, par

'i ligére. On doit dès lord administrer la nourriture à Pétai des expcriences, que le beerre gardera plus longtemps sa ~a-
l tiu fvorable à la digestion. C'est ce que lo se propose ver de cette façoi qu'aitremenit. -

o: lii:nt iusage du hacte-fourrage, dlu concasmeur, etc. A part cela, le fabricant trouve le nouveau systène plai fa-
La digestion, on le sait, s'opère principalement dans Pést,-- cile et moins couteu:x que 'ancien, d'après lequel il faut faire

nuo:, et l'absorption des principes nutriifs am<enés à l'état de usge e tineites ou autres vaisseax. Quant au ucniierçant
i c ie 5:e fait dans les inteslins : il eet donc utile qe les ai- le détail, inutile de dlire l'avatiage cqu'l y trouve au point de

mus séjouirnent dans l'cstonac afin d'y être digérés. vue le la sûreté et de la commodité. Le beurre ainsi envelop-
Iris expériences comparatives que j'ui faites en; 1852 1 la pé peut rester sur soi comptoir sans qu'il n'ait plus à craindtre

,uai-éciole départemetale, sur les chevaux qui sont sacri- die le voir injuri-er par la poussière ou autres chosqes, et il peut
ou-, r l'iniAtruîction des élèves, m'ont péremptoirement dé- le livrer à ses pratiques dans une feuille te papier tùut co-mrme

ruonré que Phabitude de donner 'avoine entiere immédiate- si c'était une boîle d'alhirmente. Si le cîtsoinmateur, une fois
arut avntu boire était mauvaise et préjudiciable. Ayant reinmar- chez lui, découvre des taches i l'extérieur du sac, il n'a q'a
1ué que cotte coutume se continuait, ion-seuleniuit dans les plonger celi ci danIs un seaii dl'eau pure pour l'on retirer peu

.miagnes, mais encore dans les-villes, je me siis décidé i peu après aussi «et, aussi blei quuparavant. A meure

luer le réâiuhlat de mie expériences, dans un but d'iutérét qu'il fait usage du beurre, il le: coupe avec nl couteau bien
uhal, la qulestioi ayait une certaine importance. tranchant -à l'un dus bouts du ruuileau, et de l'épsisseur qui
Prmier cheval.-Je luiitninii:itrai à jeun 4 pintes d'iuvoiie, lui convient le mileux.
urndiatement après, un seau d'eau blanche ; il fut ouvert

:ul. la dernière gorgée dtglutie. Je retrouvai dans lestomac Petite chroniqua
d <uîulice pinte d'avuimo iinageani dans quelques piuies d'eau i
s iruis autres pinites avaient été entrîiées à une assez grandu - A ne. assemblée de la Société d'Agriculture du comté dealre, dans les intestins, par le courant d'eau qui avait tra- Shvfhi<rd, tenu mardi dernior, des arrangunments furent prise<î4 'utiorna. Ces grains donc n'auraient subi dans les mi- pour l'achat due reproducteurs l la race bovine et cidvaliie.

nlii qu'une i sgestion très inconpléte et auraient été, n G. Stévenis et Aimasa E Knowon fîre!nt nomm ès pour choisir
nde paric, imutiles à la nourriture du cheval, les preniiers. Des parts au montant de $1300 firent-prises parDeu..iéie cheval (expérienco contraire).-Je lui donnai le part de 100 piastres chaque polir Pachat d'kii taloi. Il m an-

P-uni blanche d'abord, puis en.<uite 4 pintes dl'avuirne , je que encore 700 prastres drIt la société se propose ie payer
*n dix ù quinze niutiiîe apriès ce repas. Je rettonvai eii- unie partie. Un assumblée les soipie:ri p t-oirs pour l'étalon a
'e note l'avoine dans Pestomac, oil elle avait dl subi ln dû étre tenuin samedi le 16. Lu- nom de li société engagée

"Dmmenc.emeit do digestion. Elle n'aurait done quitté l'esto- dans cette eiiteprise sera : Coinpagnrie d'importation de belij
mac qu'après une complète et utile digestion. du conité de Sliefford.
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- A une assemblée clu Conseil Agricole le la Province de nullement avec leurs rôles, iiidiciaments et atires docrne'us
Québec tenue à Montréal le S mars 1872, et àl l:iquelle sssi- ponr faire ce qui clar leurs- ilfferertes charges diit étre p
taient treize membres diu (lit Conseil. une discusirm s'egacgea eux fait.
sur le journaisIlme agricole, et après un long débat sur cette t TACIE,
question et sur 'opportiuitô d'avoir un organe ofliclel ciLri- B3ureau dît Shérif, si.
cole. M. Lévêque, secondé par i\l. Blackwood résolu: Que Kamouramkar, mrs 1872.

le Sécréînire reçoive ilsiru)clioi [le donner avis au)x MM. - -

Divernay, qu'au premier de Mai proclîini ta Secaine a-i ACTE DE LA FAILLITE DE 1869
cole cessera d'être l'organe othfliel le ce Consie, el qu'avec A D L A IE1
la cessation de la publication ui jriiiniial cessera aus- l'alo-
cation de nille piastres par année donnee pa r le Couns.eil ;i la Dans Paflaireie
Semaine Agricole.- Adopté. JOSEPII DIONINE, de St. Dnis et PtERRE DESS.l

- - - de St. .ouîis de KIUmoracka.fint coiierc en cr
R E C E T T9 E Si. Denîis, dans le District de Kanouraska soum Ia rai-cr

ciaie de '' DIONNE et DESSA LNT " - Fail,.

- ES faills m'o"' "Rit 1lie cesion le leur biens et It n.
Hien des personnrîes se plaignenti d'avoir Ph:deine fétide, I anciers sont notiliés de se réunir à St. Denis. an lieu du

satns qu'on puisse souvent en accuser de mauvaises dents ai1 faires les Failis, MARDI, le SEIZE i'AVRILI ram i

le manque de propreté de la bouche ; les ncives et a ma- ONZE heure. 1e DEMIE A(. . a efin d recevoir uIn élcu r

quense buccale son t parfFaiiemnt saines La mauvaise odeur leurs affir-s et de nommer un -yndie.
peut alors provenir dtes poirnrs oni d lstoma, nîi euif J. EI.z. lOUr[O,
fois sur dix elle a son oriine dans Peon. Voici, Ian- es Syndic Prociire.

caz, un remdle simple, prormpi et certain. Rivière-du-Lou1 , (en bis) avril 1872
Prendure, trois heures apres le repas, iiti - tulilcrée à calf de -

la solution ¡ilivainle: TERRE A VENDRE
Chlorate le potasse ... d cîragme.,
Eau sucrée .......... : . unces E soilsigu nons prie dI'annoicer qu'il vendra lic m-

Se rincer sr même temps la bouche alvec celle solition. L gaiffqlie terre, avec basses animaux, intruientîs d'.,.
i gricuftiure, etc.

Moyon pour obtenir trois réooltes d mòmo plant de ptates Elic i-t -itéile au Délonir du Lac Témiscountr, sur i .

Lorsque tle patates _,ont arrivées a ltur maturité, oi lé- .L jutu piitoresque, ail bor même .du lae. Cette plop -

chauâse la plante pour retirer les itibcrcnle., sas arracher p.ll joste litre e ar appelée ieferne-mcodèle. Ceux qui :u.î

a. tige- puis on cicuchlo cette tige, ct n ha recou1vri par riut inton d devenr propbgres dune exploni'

It terre proei in ui dc an-emnct le ta secoude pluile. et agrico; qui ie la ede n rien, etc fc d70M lioratiou, nu ril
.. îjeide ievralent pas retarder A rdresser dirirteiment( an o-

In mois aproi, oi fait le mei me trav:ai, i reprenant ta pol cofnnatre les Cnlidos l veule.

pIlanie pa1r ?Ù ui ri fiiîi. La "i.tontil r<'cnltîe dtonne dspuctaci.s EDMOND' du Lrrrenî ,
yhit groes. Dtrr<uIt iicu

La troiséi'neo eu- moins abondante. ut les tuibrcules snt ide
gOr5?ur n "oyeULDEe.IE

Etc exancînant la lige dles pstcles, on voit nIe chaque tri! M ULINS A COUDREf
prsentie un germa ou uti tubecrcule forné. Or, en re Prix variant de % . $10, -- 5, 's NO.
couvrant lI lige sati, l'arraclher, les gerne-s se lévetoppent -
dàiins la terre ameublie par travail 'trattion. Chaque Ciltivteur taiut soit ieu n l'ia devrait iempre*

d'achicter unc de lbres Mol iliii i CoitIre le Raiitir, ii:imrrr
La preuve d'I m cmc-hatC cauli est dlo proférer Ih-S ini- iftuiiré, pr la Conpagii i Moulinii à CoIdi île di annicr, i

pires cntre sa parie.

Quaire bonnes mères donnent ;. joiur à quatre mainvais P
coniants : Li sýcitrét, au danger; lic richesse, a Porgiîil; la à dos eicrltiOlis ualle n py nt nIl partia li comi

familiarité, au mépiis : L vérite, a la haine. 1 lte a bulcu pa r l iti mi îi- îi .
--L'st le muhantIII cu lirrc le plIuis -imple et lu plus ii.

ASSUREZ VOUS mettre n ipéruunitil. C'et iisi cliii qui fat le mains di,, brIle
6c À lu d ton'. les mouliii emr-uit juisqi'c eu jOUI. Rieti rl:Irum

LA ITOYENNE " DE ONTREAL " av"ir in.-i Chcii1îto tainjituIyciicer eM
Clomp gnî -iuss cimo sur L v Pit tiitre le acc-iru- . BeNeIu, Jar nd, a necepl'Coce JI c latu

Presideii, Sir tug Allan i G rant. Id. Saik, écr. Ouelle puur ii seIcte Ie cea tmcoilins a eniiiire.

Jus. G. PEI.kiTIER, N. '.
1 avril ii -.. ent à Kamwur.sk-u

C AN AD A,
PR1OVJNCE DE QUÉlEC,

District de narnoma-ka jd
Une sessionL de la (ur Criminelc- pnir le diieîlt duî En-

roriccraska sera tenne ai Palais le .1uilice de denouratka.
VENDREDI, le CINQUIEME jour d'.VNII. prîcht:iin, 1 DIX
hieures lu matin.

Je donne cn conséquence avis à tous ceux qui veulent agir
conutre des prisonniers 'déteiuis dans la Iruion cormniime du ce
listriet, qu'ils soieit alors et Ici préseits pulir igir ainsi contre

eux un autant qu'il sera list, et je donne -ivim :'l
colis Jiges de Paix, CorocriiH, Cnnnétaldr et offitiers de la

paix dans et pour le distriçi susdit, qu'ils apparaissenît persont-

Ou 110t1t acuisý.i S-e prucurer c-i differcits m c comouin i

îte. Aindhele 'IcatirP, on îsst au rUr

Ihi (Uazette des Cnupcgîî.s.

S'cdctsr-r par lettre J JOH N UTîlVEN, agnt vipI
gînir,à la diviérc-du-Lup, coté de TemiseînaIit.

APPRENTIS DEMANDES

EUX jociies gi-ins de 16 à 17 uns, trouveraient de tim-

) poi commcile appirclnin typoegr/!phc , eti' r-'acressct ii

s sSjie Editcir- Propriltair- le Ii Gîz rtr des Campa,)rig!ni
a ste. Amie tte la Pocatièro.-FIR:MLN B. PROULX.


